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L’apiculture (2ème partie)

La première partie de cette  fiche a permis de mettre  en évidence l’évolution des cultures
agricoles  en  un  siècle  et  leur  incidence  sur  le  potentiel  mellifère  et  pollinifère  pour  les
abeilles.

L.I. Vandegave et G.Jeuniaux1 ont dressé un
inventaire  détaillé  de  la  flore  sauvage
complétant  ce potentiel.  Ils  les  reprennent
dans  un  groupe  de  plantes  renforçant  la
miellée. La flore apicole au début du 20ème

siècle  est  mise en évidence par les travaux
des auteurs. 

Notons que la phacélie est déjà mentionnée
alors qu’elle s’est surtout étendue lors des
20  dernières  années  comme  culture
intercalaire  piège  à  azote,  c’est  donc  un
retour pour cette espèce.

Les  soins  aux  abeilles  sont  assez
semblables  à  ceux  mis  en  œuvre  de  nos
jours en Belgique.

Les  actions  préventives  vis-à-vis  des
maladies et animaux perturbant la santé des
abeilles  sont différentes.  En 1930, il  n’est
pas  question  de  varroa  qui  aurait  été
introduit chez nous vers 1984. Il n’est pas
question non plus du frelon asiatique qui a
été  repéré  près  de  Tournai  en  2016,  Ces
deux  espèces  animales  affaiblissent  les
colonies d’abeilles alors qu’elles sont déjà
perturbée  par  la  faiblesse  floristique  des
campagnes. 

Les maladies sont globalement les mêmes que celles connues actuellement par les apiculteurs.
Les  mesures  de  quarantaine  pour  certaines  d’entre  elles  sont  aussi  recommandées  ou
obligatoires, comme c’est encore le cas maintenant.

1 Enseignants en apiculture. Encyclopédie agricole belge. Ed. Bieleveld, Bruxelles. 1937.

Figure 1: Plantes complétant le potentiel 
mellifère et pollinifère. Source : L.I. Vandegave
et G.Jeuniaux
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Les mêmes auteurs reprennent des plantes pouvant donner des miellées particulières, nous y
retrouvons des saules,  le  colza,  des tilleuls,  des  arbres  fruitiers  à  pépins et  à  noyaux, les
bruyères. 

Un peu plus particulier, c’est le schéma
d’une adaptation d’une hausse à cadres
mobiles sur un corps de ruche à cadres
fixes  (ci-dessous).  Nous  devons  le
reclasser dans le contexte de la transition
vers  les  cadres  mobiles  avec  les
hésitations  et  des  réticences  de  la  part
d’apiculteurs  chevronnés  adaptes  des
cadres fixes.
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Figure 3: Adaptation d’une hausse en bois 
sur un corps en paille. Source : L.I. 
Vandegave et G.Jeuniaux

• Figure 2: Plantes donnant des miellées
particulières. Source : L.I. Vandegave et

G.Jeuniaux
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